
INTRODUCTION

On y voit en i)résence le? deux religions : le p.'isnnisnie

et la religion du Christ. L'une qui, par l'orgueil,

ahaisse Thonime jusqu'à la férocité,et abrutit la Ibnune
en la rendant esclave

; l'autre qui humanise et relève

l'homme par l'humiliation, et ennoblit la leninie en

lui mettant au front l'auréole de la sainteté

Non loin de ce groupe, un missionnaire, * apris

avoir visité quelques cabanes de sauvages réunies

autour de la maison de Madame de la Peltrie, s'ache-

mine dans un petit sentier qui s'enfonce sous les

sombres arcades de la forêt.

L'heureux rapprochement de ces cabanes de sau-

vages du monastère des vierges chrétiennes e--t plein

d'harmonies. Ces farouches Indiens, devenus plus
doux que des agneaux, et dont les tentes se dressent

autour de cette palissade où paissent des brebis, sym-
bole des vierges du cloître, n'offrent-ils pas l'accom-

plissement de la prophétie d'Isaïe: On verra le loup et

la brebis habiter ensemble; le lion ci le léopard reposer

auprès de Pogncau ?

Mais ce qui surtout attire et charme les regards dans
ce tableau, c'est un groupe de jeunes enfants attentives

aux leçons d'une religieuse que l'on voit, à droite,

assise à l'ombre d'un frêne. L'impression qu'éveille

cet antique souvenir est d'autant plus délicieuse et

plus vive, qu'en détournant un instant la vue du
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